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COUPEDEFRANCEFÉMININE Quart de finale : Bischheiméliminé devant 1100 spectateurs

Çan’a pas ri

«On a tout donné,
beaucoup couru.
Tu crois toujours
pouvoir mieux

faire, mais là c’était impossible. »
Si Julie Jost esquisse un sourire,
elle grimace aussi un peu.

En quelques tours
de trotteuse,
les Parisiennes
remettent les
pendules à l’heure

Peut-être marquée par la lour-
deur du score, mais surtout mar-
quée par les efforts consentis
pendant un peu plus de 90minu-
tes. « Après la pause, on n’avait
plus de jambes. On était cuites et,
en plus, le PSG fait entrer Marie-
Laure Delie... »
Pendant ce match, elle et ses coé-
quipières ont pu mesurer le fossé
qui séparait deux mondes. « Les
Parisiennes s’entraînent deux
fois par jour, mes joueuses s’en-
traînent trois fois par semaine
après leur journée de travail, dira

ainsi Caroline Frison, l’entraî-
neur. À la fin, je regardais sans
cesse le chrono et je souffrais
pour elles, j’avais mal au cœur.
Mais j’en suis surtout fière. »
Etmême si ses joueuses ont passé
beaucoup de leur temps à défen-
dre –avec une formidable Aurélie
Benoit dans le but–, elles auront
donné une très belle réplique
pendant les 23 premières minu-
tes, au moins.
« On leur a quandmême posé des
problèmes, reprend Caroline Fri-
son. Alors, même si le score est
lourd, ça a été une belle fête pour
le club et pour nous. »
Donc, on reprend à zéro et ce sont
effectivement les Bischheimoises
les premières en action.
Et Ey, bien lancée par Cuillière,
aurait dû bénéficier d’un penalty
sur cette charge façon “déména-
geuse” de Delannoy (5e). Quant
au ballon, frappé par Burgun sur
ce coup franc, il va se blottir dans
les gants de Benameur (11e).
Cela dit, ce sont les Parisiennes
qui vont vite mettre le grappin

sur ce match. À une ou deux tou-
ches de balle, elles trouvent les
décalages : butant d’abord sur
Benoit comme sur ces tirs
d’Hamraoui (13e), de Bresonik
(16e) et de Cruz (19e), brassant
l’air aussi devant un cadre qui se
dérobe souvent encore.
Mais quandDali (après cette faute
de Cuillière) obtiendraunpenalty
que Delannoy transformera (23e),
ça deviendra beaucoup trop dur.
En quelques tours de trotteuse,
les Parisiennes remettent les
pendules à l’heure. La Costari-
cienne Cruz décalera parfaite-
ment l’Allemande Bresonik pour
le 0-2 (26e), la Marseillaise Pizza-
la s’occupant de la troisième four-
née (28e).
Quelques occasions plus loin,
c’est l’Américaine Lindsey Horan
qui semontrera (enfin) adroite de
la tête (0-4, 44e).
« Ce qui me satisfait, c’est que
nous avons toujours eu le souci
d’aller de l’avant, expliquera Fa-
rid Benstiti, l’entraîneur pari-
sien. On amis de la vie dans notre

jeu.»
Pour le… malheur des joueuses
de Bischheim, l’affaire avait été
donc prise au sérieux par les gens
de la Capitale, « soucieux de
montrer les progrès du football
féminin ».

Les buts défilent
Et l’entrée de Marie-Laure Delie,
internationale aux 55 buts en 73
capes en équipe de France, y a
donc participé. « On savait que ça
allait être encore plus dur pour
nos jambes », sourira Julie Jost.
La Néo-Parisienne marquera
deux fois (49e, 77e), imitée par
Sarr (75e, 90e+1) et Hamraoui
(53e), pour une addition finale
forcément un peu trop salée.
Quant aux joueuses de Bis-
chheim, elles auront été à la hau-
teur de ce qu’on attendait. Et si
leur courage n’a pas suffi et que
ça n’a pas ri hier, elles ont rapide-
ment retrouvé leur sourire.
Celui de joueuses de D2 qui re-
tournent au travail ce matin. R

JEAN-CHRISTOPHE PASQUA

Marie-Laure Delie et les Parisiennes n’ont pas fait de sentiment. PHOTOS DNA–JEAN-FRANÇOIS BADIAS

Lamarcheétait haute, beaucoup trophautepour les joueusesduMarsBischheim.
Elles sont sorties les joues rougiesdu terrain sansavoir à rougir de leurdéfaite.

MARS BISCHHEIM 0
PARIS SG 9
Q Mi-temps: 0-4. Parc des Sports.
1100 spectateurs. Arbitre: Mme Efe,
assisté de Mmes Meunier et
Vanstaevel.
Q Les buts: Delannoy (23e sur pen.),
Bresonik (26e), Pizzala (28e), Horan
(44e), Delie (49e, 77e), Hamraoui
(53e), Sarr (75e, 90e+1).
Q MARS BISCHHEIM: Benoît - La
Paglia (Clave 54e), Hummel, Richard
(Susin 62e), Cuilliere - Campos,
Burgun (cap.), Ey, Wioland, Jost -
Moretto (Bouillard 72e). Entraîneur:
Caroline Deubel.
Q PARIS SG: Benameur - Delannoy,
Georges, Krahn (Debonne 64e) -
Hamraoui - Dali (Sarr 70e), Pizzala,
Bresonik, Boulleau - Cruz (Delie,
46e), Horan. Entraîneur: Farid
Benstiti.

Une joueuse dans le match

Benoit
a assuré

«DANS UN RÔLE INHABITUEL, elle
a réalisé un grandmatch. Sans ses
nombreux arrêts, l’addition aurait
pu être encore plus lourde. Elle a
parfaitement rempli son rôle.»
Caroline Deubel ne tarit pas d’élo-
ges au moment de commenter la
prestationd’Aurélie Benoit, sa gar-
dienne de but hier.
Celle qui joue habituellement en
défense disputait son troisième
match de suite dans la cage mar-
sienne, conséquence de la blessu-
re de Delphine Soret.
Bienqu’elle ait encaisséneuf buts,
sa prestation a été convaincante.
«Je commence à avoir l’habitude
de ce poste, sourit Aurélie Benoit.
Je me suis entraînée en fonction,
mais j’étais bien stressée avant le
début du match car je savais que

les copines comptaient sur moi.»
La joueuse alsacienne a passé un
premier quart d’heure plus tran-
quille que prévu. Hormis un cen-
tre de Boulleau qu’elle capte serei-
nement (5e) et une frappe de
Hamraoui sur laquelle elle se cou-
che bien (13e), Aurélie Benoit n’est
pas vraiment sollicitée.

« Lesmains qui tremblaient
avant le début dumatch»
À la 19e, elle s’interpose brillam-
ment devant Cruz qui avait fait la
différence sur le côté droit.
«J’avais lesmains qui tremblaient
avant le début dumatchmais une
fois qu’il a débuté, je suis rapide-
ment rentrée dedans. Je savais que
j’allais être souvent sollicitée et
que la moindre minute d’inatten-
tion se paierait cash contre des
joueuses de cette envergure.»
Après avoir opposé une farouche
résistance à l’attaque parisienne,
elle doit finalement s’incliner une
première fois sur penalty, suite à
une faute de Cuillière (0-1). Le
premier but d’une série de neuf.
Qu’importe, l’essentiel est assuré-
ment ailleurs.

«C’est toujours embêtant de pren-
dre beaucoup de buts, on n’a ja-
mais envie d’en concéder. Mais
quand ils sont inscrits par des
grandes joueuses comme Marie-
Laure Delie, ça atténue un peu la
déception», sourit une Aurélie
Benoit qui n’oublie pas de saluer
le travail de ses coéquipières, cou-
rageuses en diable pour tenter
d’endiguer les multiples assauts
parisiens.
«L’équipe s’est vraiment bien bat-
tue, juge-t-elle. J’aurais eu encore
plus de boulot si mes copines ne
s’étaient pas autant démenées.»

À n’en pas douter, cette rencontre
restera longtemps gravée dans sa
mémoire.
Pour illustrer sa belle performan-
ce, on pense notamment à cet ar-
rêt suite à un coup franc de l’inte-
nable Cruz (31e), sa parade devant
Bresonik (45e) ou encore son dou-
ble sauvetage devant Horan et De-
lie (75e).
«Ça restera un gros match et un
immense souvenir. On a pu se
mesurer auhaut niveau. On comp-
te bien profiter de ce match pour
progresser. » R

FRÉDÉRIC GOMEZ

La gardienne de Bischheim a multiplié les détentes.

Pour son troisième match
seulement dans la cage du
Mars Bischheim, Aurélie
Benoit s’est frottée au PSG
et à son attaque de feu. À
l’arrivée, une prestation
réussie marquée par plu-
sieurs arrêts.

Vendenheim tombe
avec les honneurs

LA PREMIÈRE BANDERILLE est
Alsacienne. Devant une consé-
quente assistance, Hoarau s’infil-
tre dans la défense locale avant
de tenter sa chance de vingt
mètres, mais Guérin, la portière
locale, détourne (13e). Pourtant,
c’est l’expérience qui va payer
puisque les Charentaises ouvrent
la marque.
Sur un mauvais renvoi de la
défense de Vendenheim, Bou-
daud récupère le cuir, s’infiltre
dans la défense, avant de déco-
cher une frappe puissante qui
trouve le petit filet opposé de
Munich (1-0, 18e).
Vendenheim souffre et va plier
une seconde fois. À la suite
d’une frappe puissante de l’inte-
nable Boudaud, ancienne de la
maison Vendenheim, une main
est signalée par l’arbitre. Belka-
cemi transforme le penalty en
prenant Munich à contre-pied
(2-0, 39e).
Les Charentaises rejoignent les

vestiaires avec un confortable
avantage de deux buts. Mais,
dans le second acte, les Alsacien-
nes reviennent avec de bien
meilleures intentions et rêvent à
nouveau d’exploit en revenant à
une longueur de l’hôte du jour.
Après plusieurs chaudes situa-
tions, Vendenheim est logique-
ment récompensé.
Mula bute tout d’abord sur Gué-
rin avant que Duteil, étincelante
hier, ne marque dans le but
déserté (2-1, 65e).

Un but d’anthologie
Vendenheim est euphorique,
pousse, se crée des situations,
mais va de nouveau se faire
punir par le réalisme local.
Sur un coup franc de Maier,
Tandia, esseulée au second
poteau, trompe Munich (3-1, 81e).
Pourtant, les Alsaciennes ont du
cœur et reviennent une nouvelle
fois au contact, grâce à une volée
d’anthologie de Duteil (3-2, 85e).
En fin de rencontre, les visiteu-
ses poussent, mais ne parvien-
nent pas à arracher l’égalisation.
Si la défaite est douloureuse, nul
doute qu’avec des prestations
comme celles-ci, Vendenheim
retrouvera la D1 dès la saison
prochaine.

D. B.

Menées 2-0 à la pause, les
Alsaciennes n’ont jamais
cessé de croire en leurs
chances. En revenant deux
fois à une longueur de
Soyaux, il n’aura manqué
qu’un brin de réussite pour
créer l’exploit.

SOYAUX 3
VENDENHEIM 2
Q Mi-temps: 2-0.600 spectateurs.
Arbitre: Mme Ily.
Q Les buts:Boudaud (18e), Belkacemi
(39e, sp), Tandia (81e) pour Soyaux;
Duteil (65e, 85e) pour Vendenheim.
Q SOYAUX:Guérin, Dumont,
Deschamps, Pascaud, Tandia,
Belkacemi (Djebbar, 76e), Faure
(Maier, 57e), Benoit, Awona, Boudaud
(Barbe, 50e), Bourgouin. Entraîneur:
Jean-Claude Barrault.
Q VENDENHEIM:Munich, Da Cunha
(Gavat, 46), Diawara, Gaudin, M.
Anstett (Bitterlin, 52e), Duteil, Huet,
Landrieux, Hoarau, Klughertz, Mula
(Suss, 82e). Entraîneur: Richard
Mazerand.

PAROLES
uRICHARDMAZERAND, en-
traîneur de Vendenheim.
«Je suis très fier demes joueu-
ses qui ont tenu la dragée haute
à une formation de D1 sur son
terrain. Évidemment, il y a de la
déception car je pense que dans
le second acte on aurait pu
arracher le nul, puis s’imposer
aux tirs aux buts.
En première période, on a joué
bas, on savait qu’elles jouaient
vite. Mais on a fait des erreurs de
jeunesse qui nous ont coûté
cher. En seconde période, on
s’est lâché. On a su semontrer
dangereux. On est déçu du résul-
tat, mais très heureux du conte-
nu.»

À L’ÉTRANGER

Espagne : l’Atletico
en leader
L’Atletico Madrid, leader du cham-
pionnat, a confirmé hier ses vues sur
le titre avec une précieuse victoire
(0-2) à Getafe pour la 33e journée, qui
lui permet d’avoir un joker vis-à-vis du
Real et du Barça à cinq matches du
terme.
Au classement, les hommes de Diego
Simeone comptent 82 points, soit
trois longueurs d’avance sur le Real
Madrid, deuxième, et quatre sur le
Barça, désormais troisième après son
faux pas à Grenade samedi (1-0).
Comme la différence de buts particu-
lière est favorable à l’Atletico par
rapport au Real, le club “colchonero”
peut se permettre une défaite au
cours des cinq dernières journées.
«Maintenant, notre principe du
“match après match” a changé, nous
prenons les choses “finale après
finale”, a assuré Simeone. Nous
respectons beaucoup nos poursui-
vants dans ce championnat et avec
beaucoup d’humilité, nous savons
qu’il nous reste cinq finales.»

Angleterre : Liverpool
remporte le sommet
Liverpool a remporté le match au

sommet hier contre Manchester City
(3-2) et peut rêver à un titre que
Chelsea, vainqueur à Swansea, risque
toutefois de lui contester jusqu’au
bout.
Les Reds attendent ça depuis 1990, et
désormais Liverpool y croit très fort.
En battant Manchester City, juste
après avoir rendu hommage aux
victimes de la catastrophe d’Hillsbo-
rough, Steven Gerrard et les siens ont
conforté leur place de leader avec une
10e victoire d’affilée.
À quatre journées de la fin, Liverpool a
relégué City (3e) à sept longueurs,
même si les joueurs de Pellegrini ont
deux matches en retard. Chelsea est
2e, à deux points.
Dès la 6e, Sterling, intenable tout du
long, trompait Hart, avant que Skrtel
ne double la mise sur corner. City, vite
privé de Yaya Touré, était alors très
mal en point. Mais tout a changé en
cinq minutes en deuxième période.
C’est d’abord Silva qui a ramené le
score à 2-1 (57e), avant un but contre
son camp de Johnson qui permettait à
City d’égaliser (2-2, 61e).
Mais à un quart d’heure du terme,
c’est le capitaine de City, Kompany,
qui craquait, offrant à l’excellent
Coutinho le but du 3-2 sur un dégage-
ment complètement manqué dans la
surface.

LES ALSACIENS D’AILLEURS
La bonne affaire pour Schmid
L’horizon s’est éclairci pour
l’Alsacien de la Bundesliga,
Jonathan Schmid, qui a vécu sa
79e sortie dans l’élite allemande
ce week-end. Fribourg a pris le
meilleur sur la lanterne rouge,
Brunswick (2-0), et le voilà avec
un petit matelas sur la zone
rouge. Avec six points d’avance
sur Nuremberg, le maintien est
en vue.
En Angleterre, en revanche,
Southampton a déçu en mor-
dant la poussière sur sa pelou-
se, face à l’avant-dernier de la
Premier League, Cardiff City
(0-1). Pour son 65e match dans
l’élite anglaise,Morgan Schnei-
derlin a dû faire la grimace. Les
Saints, 8es, sont partis pour

achever leur saison en roue
libre.
En Ligue 1, Anthony Weber (66e

match dans l’élite française) et
Reims ont dû se contenter du
nul, à Delaune. Ils ont mené 2-0
face aux Verts mais n’ont pas
résisté à la réaction stéphanoise
en fin de rencontre.
Enfin, Ryad Boudebouz, pour
son 192e match de Ligue 1, a
perdu sur la pelouse d’Évian/
Thonon/Gaillard (2-1). Le Spor-
ting Club de Bastia n’est pas sur
une série ébouriffante, avec une
victoire sur ses neuf derniers
matches mais avec onze points
d’avance sur Sochaux, le 18e, le
club corse ne semble pas avoir à
craindre grand-chose.

DNA, lundi le 14 avril 2014




